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sur la position systématique 


du genre Gibsmithia (Rhodophyceae) 
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Résumé. — Étude détaillée du genre Gibsmithia Doty. Structure de la partie muqueuse et 
du stipe. Description des organes reproducteurs mâles et des différentes étapes de la postfertili- 
sation, impliquant des filaments connecteurs primaires et secondaires entre le carpogone et les 
cellules auxiliaires. Le gonimoblaste prend naissance latéralement à partir du filament de jonction, 
Les cellules des filaments involucraux se remplissent de réserve et enveloppent le jeune gonimo- 
blaste. Les « séirospores » s'observent sur des tétrasporophytes, mais aussi sur des gamétophy tes. 
La position systématique du genre est maintenue dans les Dumontiacées (Cryptonémiales) mais 
son appartenance est discutée. On suggère l'assimilation des lobes muqueux du Gibsmithia à des 
némathécies. 


Abstract. — Detailed study of the genus Gibsmuthia Doty. Description of the male repro- 
ductive organs and the different stages of post-fertilisation, involving the primary and secondary 
connecting filaments between the carpogonia and auxilliary cells. The gonimoblast 15 produced 
laterally from the connecting filament. Cells of the involucral filaments feel with nutritive subs- 
tances and envelop the voung gonimoblast. Seirospores are observed on the tetrasporophyte 
as well as on the gametophyte. Тһе systematice position of the genus 15 maintened among the 
Dumontiaceae but after a short discussion. Тһе autor suggest the assimilation of the gelatinous 
branches of Gibsmithia to nemathecia. 


Dorv a décrit, еп 1963, un nouveau genre et une nouvelle espèce de Cryptonémaales : 
Gibsmithia hawaiiensis, récolté à Hawai entre 1943 et 1961 et qu'il a provisoirement placé 
dans la famille des Dumontiacées. Ітохо (1971) a signalé la présence du genre dans le sud 
du Japon, sans toutefois pouvoir préciser l'espéce. Lors de ses diverses explorations dans 
le Pacifique, notamment en Polynésie (1969 et 1973), M. Рехігот a eu l'occasion de récol- 
ter diverses Algues rouges, de forme comparable au Gibsmithia hawaiiensis Doty, qu'il 
m'a remises pour étude, accompagnées d'un échantillon semblable récolté par Y. Prrssrs 

en 1961, en Nouvelle-Calédonie. L'examen microscopique des divers individus m a montré 
qu'il appartiennent bien au genre Gibsmithia, mais, malgré leur analogie de forme, il s'agit 
de plusieurs espéces que je décrirai ultérieurement. Dés à présent, je peux compléter la 
description du genre Gibsmithia par une étude plus approfondie de la structure végétative 
du thalle, des organes reproducteurs et des suites de la fécondation du carpogone, cette 
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dermère description étant nécessaire pour inclure le genre Gibsmithia dans la famille des 
Dumontiacées. 


STRUCTURE DU THALLE 


Le thalle est formé d’un pied cylindrique cartilagineux annelé que l’on appellera stipe 
et qui porte, au sommet, une masse globuleuse, mucilagineuse, plus ou moins profondément 
divisée en lobes. Les deux parties de l'Algue ont une destinée bien différente : tandis que 
le stipe est. pérennant, la partie muqueuse, elle, est caduque à maturité ; elle a pu étre 
recueillie hbre et flottante dans l'eau ; dans la nature, un léger choc sur certains thalles de 
Gibsmwuhia arrive à la libérer du stipe. 


1. Partie muqueuse 


Les lobes muqueux ont des formes trés variées. Ils peuvent être uniques ou multiples, 
en ballon ou cylindriques, enflés à leur extrémité supérieure. А l'œil nu, la partie muqueuse 
de couleur rose brillant à rouge-brun paraît recouverte de filaments piliformes qui ne sont 
en réalité que les filaments assimilateurs du thalle. Au microscope, la structure apparait 
filamenteuse multiaxiale. Les filaments centraux se dégagent de la surface du plateau 
sommital du stipe et se dirigent parallèlement les uns aux autres. Leurs cellules sont minces 
et tres allongées ; elles portent des ramifications souvent opposées, se dégageant à partir 
d'une cellule coxale trés petite. Celle-ci peut engendrer une autre ramification ou un à deux 
hlaments rhizoidaux qui s'anastomosent avec les autres filaments du thalle rencontrés 
sur leur chemin. Dans la partie corticale du thalle, les filaments centraux portent des rami- 
hications assimilatrices allongées qui sont disposées suivant une hélice. Ces ramifications 
sont formées par une série de grosses cellules ovales moniliformes renfermant de eros plastes 
et se terminant. quelquefois par un fin poil. Au fur et à mesure que l'on descend dans la 


ramification corticante, les cellules deviennent plus allongées et rectangulaires ; la cellule 


basale est plus mince et un peu plus courte que les autres cellules de la ramification, elle 
est légèrement incurvée du côté interne de la ramification, Lorsque сез ramifications attei- 
gnent une certame longueur, elles produisent, à partir de leur base, des ramifications secon- 
daires dans toutes les directions, comme par un systeme de basitonie : une description 
ultérieure, plus approfondie, précisera le fonctionnement de l'apex. 


2. Le stipe 


А l'état frais, le stipe est coloré en rouge, brun ou acajou ; conse 
formolée, 1l apparait blanchâtre et mat. Sa consistance est cartilagineuse ей ferme, mais 
pas trop dure. Íl parait annelé, surtout dans la partie supérieure terminale ой les anneaux 
sont plus accentués. De diamètre presque régulier, épaissi à la base ou au sommet 
atteindre une hauteur de 6 em et être une ou deux fois ramifié. 

Le stipe est la partie pérenne de l'Algue. Il s allonge par la succession d'anneaux dont 
les limites sont tracées par les surfaces de Jonction des différ 
successivement caduques. Aprés la chute de l'une, 
ner naissance, à la période suivante, dans sa partie 
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entes masses muqueuses devenues 
le stipe continue à s'allonger pour redon- 
apicale, à une nouvelle masse muqueuse. 
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Au microscope, Іа structure apparait multiaxiale et tout à fait différente de la partie 
muqueuse du thalle. Chez Gibsmithia tahitiensis (Вос Karam-KÉRIMIAX, sous presse) 
on aperçoit, en coupe longitudinale, des couches d'aceroissement successives avant l'aspect 
de capuchons emboités les uns dans les autres, concaves vers le bas. En coupe transversale, 
ces couches d'aeeroissement se matérialisent par des zones cireulaires entourant un cercle 
central plus large. Tout ceci ne laisse aucun doute sur la nature périodique de la croissance 
du stipe. Les filaments centraux longitudinaux, constitués de longues cellules à membrane 
épaissie еі gorgées de grains d amidon réfrmgents, se ranufient. radialement еп rameaux 
courts. Après un arrêt de croissance, il v а une reprise de fonctionnement des cellules ter- 
minales apicales et radiales du stipe, qui est suivie d'un nouvel arrêt... се qui entrainera 
la formation d'une nouvelle couche d'accroissement longitudinal superposée à la précé- 
dente et une nouvelle zone d'aceroissement latéral, adjacente à Іа précédente, et ainsi de 
suite. On peut admettre que l'arrét, puis la reprise de croissance de ces files de cellules, 
est hé à un phénomène périodique qui serait еп rapport avec l activité de | algue. 


REPRODUCTION 


1. Tétraspores 


Le sporophyte, à première vue peu distinguable du gametophyte, porte sur toule 
sa longueur des filaments corticaux et, dans la face concave chez G. hasvatiensts, des tétraspo- 
rocystes arrondis à division eruciée décussée. Ces tétrasporoevstes naissent soit isolément 
sur un court pédicelle, soit groupés jusqu'à 6 sur un même pédicelle, soit encore sur de 
courts rameaux latéraux spéciaux simples ou ramifiés. Leur déhiseenee est apicale par 
déchirure longitudinale de la paroi au sommet du tetrasporocvste. 

La cellule-mère du tétrasporocvste peut engendrer latéralement un nouveau tetraspo- 
rocvste, mais aussi régénérer un tétrasporoevste par bourgeonnement à l'intérieur de | enve- 
loppe vidée. Ce caractère est fréquemment rencontré chez les Floridées : il а été signalé 
chez certaines Céramiacées par Реіьмахх-Магоўев (1940) et chez Galaraura (Chaetan- 
giacées ; Némalionales) par 5vEpELIUSs (1953). La disposition des tétraspores et leur forme 
rappellent beaucoup ce que l'on observe chez certaines Céramiacées, 


J. Séirospores 


Dorv a signalé la présence de « séirospores » sur le tétrasporophyte de son espece- 
(үре. Гаі observé le méme fait sur toutes les autres espèces étudiées et ai constate, en plus, 
que de telles séirospores pouvaient aussi être présentes sur le gamétophyte. Les « зёітох- 
pores » forment une série de grosses cellules moniliformes à l'extrémité d une ramification 
corticante (pl Т, 1: I D, ee qui m'avait rendu sceptique au début quant à leur pouvoir 
de dissémination : il m'a été possible, ensuite, d'observer les différentes phases de la trans- 
formation des cellules végétatives d'une ramification corticale en « séirospores ». En effet. 
leur membrane s'épaissit et leur contenu devient dense : les plastes deviennent moins dis- 
tincts quoique plus fortement colorés. Lorsque les « séirospores » sont müres, elles deviennent 
sphériques et sont libérées dans le milieu muqueux environnant, soit par le détachement 
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d'une file de séirospores, soit par la dissolution de la paroi de toute une file cellulaire, soit 
раг la libération individuelle de chaque séirospore par un trou de la paroi. Les spores libres 
sont sphériques et nues, elles ne tardent pas à germer. Il serait intéressant de connaitre 
le produit ultérieur de cette germination. 

La présence de séirospores est un phénomène intéressant et rare chez les Floridées, 
Гкіомахх- Mazovren (1940) а pu les observer chez Seirospora et Dohrniella. Mais, d'après 
ses illustrations, il semble que chez ces Céramiacées les séirospores forment des files cellu- 
laires ramufiées, tandis que chez Gibsmithia il s'agit uniquement d'une transformation des 
cellules terminales d'une ramification végétative. FELpuaNN-Mazovten assimile, à juste 
titre, les séirospores à des propagules ou à une forme de reproduction végétative du thalle. 

La presence d'une propagation végétative par le moven de monospores a été signalée 
dans le système prostré tétrasporophvtique de certaines Crvptonénmiales en culture, dont 
les Dumontiacées : Thuretellopsis peggiana (Ricuarbsox et Dixon, 1970), Pikea califor- 
пса (%сотт et Dixon, 1971), Acrosymphyton purpuriferum (CoRTEL-BREEMAN et VAN 
DEN Hork, 1970) et une espèce de Gloiosiphoniaeées : Glotosiphonia capillaris (Dixox 
et coll., 1972). Chez Thuretellopsis peggiana, les monospores sont également mises en évi- 
dence dans le thalle érigé gamétophvtique {Ricuarbsox et Dixox, 1970) et chez Lero- 
symphyton purpuriferum (CORTEL-BREEMAXN et Van DEN Hoek, 19/0) ceux-ci sont disposes 
en rangées de quatre spores que les auteurs nomment « tétrasporanges sériés ». Après ger- 
mination, toutes ces monospores donnent naissance au thalle-pére dont ils sont issus (Dixox, 
1972). La reproduction par le moven d'une propagation végétative est connue chez les 
Némalionales (Helminthora divaricata, SvEpELIUS, 1917) et les Céranuales (Seirospora. 
Dohrniella, FELDMANN-MazovEn, 1945); elle existe donc également chez les Crvptoné- 
miales. 

La forme des files de séirospores chez Gibsmithia m'incite à comparer ces éléments 
de propagation végétative à certaines formes d'enkvstement observées chez les filaments 
de certaines Algues vertes par suite de conditions de vie défavorables. Je pourrais citer 
ici Draparnaldia mutabilis (Roth) Cederg. (Chaetophorales, Chaetophoracées) que j'ai 
étudié précédemment en culture et chez qui un simple choc lumineux amène Îles cellules 
à s'enkvster puis à s'isoler : lorsque l'intensité lumineuse redevient optimale, chaque cellule 
ou akinète donne naissance à un thalle pareil à Іа plante-mère (KéRIMIAX, 19/0). Chez 
ces Algues vertes, la formation de « spores » est un acte de résistance pour la survie de l'algue : 
І n'est pas admis qu'il existe de tels kvstes chez les Floridées. 


PLANCHE І 
1 — Filament assimilateur se terminant par une série de séirospores. 
2 — Schéma démontrant les différentes étapes de fusion du carpogone fécondé avec les cellules sous- 
carpogoniales du rameau carpogonial chez Gibsmithia (FC : filament connecteur, T : trichogyne). 
3 — Un rameau carpogonial de Gibsmithia après la fusion du carpogone fécondé avec les cellules sous- 
carpogoniales. On aperçoit les filaments connecteurs (FC) et le reste du trichogyne (T). . 
^ — Fusion d'un rameau connecteur (ЕС) avec la cellule auxiliaire avec naissance du gonimoblaste (G). 
Le filament connecteur continue ensuite son chemun. | 
5 — Rameau auxiliaire et filaments involucraux à grosses cellules nourricières enveloppant le jeune gont- 


moblaste (G). 
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д. Organes sexués 


Gibsmithia est un genre monoique. Ses organes reproducteurs sexués sont placés 
dans la partie muqueuse de l'Algue. 

— Les organes máles sont portés par des filaments spermatogoniaux qui sont disposés 
sur les ramifications corticales. 

— Les organes femelles sont plus profondément enfoncés, les rameaux carpogoniaux 
et auxiliaires étant dispersés dans la partie muqueuse du thalle et placés sur les filaments 
centraux ou à la base des filaments assimilateurs. 

La genése des rameaux carpogoniaux précéde celle des gamétocvystes mâles, elle- 
même précédant celle des rameaux auxiliaires. 

Les organes reproducteurs mâles de Gibsmithia n'ont pas encore été décrits. Chez les 
espèces que j'ai étudiées, ceux-ci sont placés sur des ramules spécialisés qui sont portés 
par les ramifications assimilatrices (pl. ІІ, 2). Ces ramules spécialisés sont plus ou moins 
ramifiés suivant Гезрёсе et leurs cellules donnent naissance à des cellules latérales, elles- 
mémes porteuses de gamétocystes máles arrondis. La disposition de ces gamétocystes rap- 
pelle celle trouvée chez Antithamnion tenuissimum (FELDMANN-Mazovxn, 1940). 

Le rameau carpogonial comprend quatre ou cinq cellules sphériques, surmontées du 
carpogone à trichogyne plus ou moins long ; la deuxiéme cellule hvpogyne est plus petite 
que les autres (pl. I, 2а). Le carpogone est légèrement recourbé et forme un angle de 459 
avec l'axe du rameau carpogonial. Ce rameau carpogonial ressemble à celui du Dudresnaya, 
mais il est déplié et non fortement recourbé comme c'est le cas chez les Dumontiacées. Il 
est placé soit directement sur un filament central ou à la base d'un filament assimilateur, 
soit au sommet d'un court rameau gonophore, ramifié ou non, composé d'une à plusieurs 
cellules. Selon Dory (1963) son emplacement est celui d'un filament cortical modifié. 

Le rameau auxiliaire est généralement plaeé à la base du filament assimilateur. ll 
comprend essentiellement 3 à 5 grosses cellules sphériques, dont la future cellule auxi- 
haire médiane qui se distingue par sa paroi plus épaisse, sa taille plus ou moins petite et 
sa forme plus ou moins aplatie. Ces cellules sont surmontées d'une file de cellules dont la 
taille va en décroissant. vers l'extrémité terminale et sont précédées d'un court filament 
dont les cellules portent de nombreux filaments formant involucre (pl. І, 4). Au fur et à 
mesure que le rameau auxiliaire devient mür, у at observé, chez les espèces que j'ai étudiées, 
un changement dans les cellules des filaments involueraux : celles-ci se remplissent de réserves 
nutritives plus où moins granuleuses (amidon) ; les plus proches de la cellule auxiliaire 
augmentent de volume pour devenir sphériques tandis que les plus éloignées s allongent pour 


prendre un aspect rhizoidal. D'autres cellules Sphériques peuvent prendre naissance. de 
l'autre côté de la cellule auxiliaire, dans 


craux. Chez G. hasvatiensis, Dorv (1963) 
сіегев dans le rameau auxiliaire. 


une position opposée à celle des filaments involu- 
n'a pas signalé la présence de telles cellules nourri- 


Dorv a placé son nouveau genre Gibsmithia « tentatively among the Dumontiaceae », 
car 1 n'a pu observer les suites de la fécondation du carpogone : « Unfortunately the criti- 
cal stages involving the primary and secondary connecting filaments between the сагро- 
gonia and auxilliary cells have not been found » D'après mes observations, il apparait 
que le carpogone fécondé peut fustonner avec la cellule adjacente voisine ou s'étendre laté- 
ralement pour former un tube de jonction qui va fusionner avec la troisième cellule hypo- 


ы 
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gyne du rameau carpogonial ; un filament de jonction partira alors du tube de fusion vers 
les rameaux auxiliaires (pl. І, 2 b). Ensuite, dans une seconde étape, le tube de fusion se 
cloisonne pour engendrer un court filament de jonction qui va fusionner avec la quatrième 
cellule du rameau earpogonial, 2 à 3 filaments de jonction partent de l'endroit de chaque 
fusion (pl. І, 2e et 3). La deuxième cellule һуровупе du rameau carpogonial ne participe 
pas aux processus de fusion. On remarque, еп outre, que les autres cellules du rameau 
carpogonial avant participé à la fusion se vident de leur contenu evtoplasmique et deviennent 
transparentes (pl. ІІ, 4). Quant aux filaments de jonction, ils continuent à s'allonger pour 
aboutir auprès d'une cellule auxiliaire : celle-e1 étend une. projection pour fusionner avec 
la cellule du filament de Jonetion. L ébauche du gonimoblaste prend. naissance à partir 
du filament de jonction ; le filament de Jonction peut continuer son ehemin vers un autre 
rameau auxiliaire (pl. І, 4). 


Discussrox 


D'après Кух, 1956, la famille des Dumontiacées est définie dans l'ordre des Crvp- 
tonémiales d'après deux critères : 


1 — Les filaments de jonction fusionnent d abord avec les cellules nourricières dans 
le rameau carpogonial et ensuite avec Іа cellule auxiliaire dans le rameau auxiliaire. 
2 — Le rameau carpogonial et le rameau auxiliaire sont dispersés d une façon diffuse 


dans la plante-mére. (Remarque : le terme de « plante-mère » doit avoir été utilisé par 
Кух pour désigner le thalle entier et ceci dans le but d opposer les Dumontiacées aux 
autres familles de Crvptonémiales chez qui les rameaux carpogoniaux et auxiliaires ne sont 
pas dispersés dans tout le thalle, mais placés dans des némathécies spéciales.) 

D'après mes observations, le genre Gibsmithta parait répondre au premier critère de 
Кух; quant au second, quoique les rameaux carpogoniaux et auxiliaires soient dispersés 
d'une facon diffuse dans la partie muqueuse, Je me suis demandé si cette partie muqueuse, 
caduque et porteuse des organes reproducteurs, pouvait, à elle seule, être considérée comme 
la plante-mére au sens que Кутіх donne à cette expression. 

aimerais proposer, ісі, une hypothèse en се qui concerne l'interprétation du thalle 
de Gibsmithia. Si on examine les lobes muqueux de Gibsmithia et les différentes némathé- 
cies classiques qui ont été décrites dans la littérature 2 Peyssonnelia : Kviis, 1928 : DExr- 
гот, 1968), Polyides Agardh Вовхет et Гнгвет, 18/6; kvrrs. 1923), Ahnfeltia | Wosks- 
VINGE, 1931; Свёсову, 192411, on peut penser que les lobes muqueux de Gibsmithia sont 
les homologues de telles némathécies. En effet, ils présentent en commun le fait de contenir 
les organes reproducteurs, d'avoir une consistance muqueuse et d'être caduques. Cependant. 
ils présentent une différence importante : comme les lobes muqueux de Gihsmithia repré- 
sentent la majorité de la plante, ce sont eux qui constituent en méme temps les principaux 
organes végétatifs. А се titre, on peut les comparer au thalle entier de Dudresnaya. Une 
autre différence concerne l'emplacement des némathécies : chez Polyides, Ahnfeltia et leurs 
semblables, les némathécies sont situées latéralement par rapport à l'axe dressé du ае ; 
chez Peyssonnelia, comme on ignore s'il s'agit de thalles primitivement rampants ou secon- 
dairement couchés, on ne peut pas encore dire si les némathécies se trouvant à la surface 
du thalle sont situées latéralement ou apicalement par rapport à l'axe du thalle. Chez 
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Gibsmithia, si les lobes muqueux pouvaient être assimilés à des némathéeies, leur empla- 
cement serait apical par rapport à l'axe. 

Cependant, si l'on considère, comme la plupart des auteurs qui ont étudié les Algues 
ayant une base stipée, que la partie hasale ou stipe ne sert qu'à régénérer périodiquement 
| Algue (Dawson, 1966), on néghgerait done son rôle végétatif et sa participation active 
dans la plante ; alors Gibsmithia pourrait être placé dans la famille des Dumontiacées telle 
que définie par Кушх. 

Mais sı nous examinons bien les différents genres de la famille déerits dans la httéra- 
ture et comparons les details de fusion du carpogone fécondé avec les cellules du rameau 
carpogonial chez Gibsmithia et les autres genres de la famille cités раг Kyr (19956), ıl 
apparait que Grbsmtthza est différent de tous les autres genres en se rapprochant toutefois 
du genre Dudresnaya. C'est ce qu'avait d'ailleurs remarqué Dory (1963) lors de la deserip- 
tion de l'appareil reproducteur femelle de Gibsmithia. 

En effet, chez la plupart des Dumontiacées, Thuretellopsis Kylin | Кух, 1925), Dumon- 
па Lamouroux (Кутах, 1923), Hyalosiphonia Okamura (Cuinara ей Хознігакі, 1971), 
Cryptosiphonia J. Agardh (Кутах, 1930), Aerosymphyton Sjoestedt (Кух, 1956), Dilsea 
Stackhouse (BEenr, 1965; Аввотт, 1968), Farlowta J. Agardh (Аввотт, 1962, 196$), Pikea 
Harvey (Аввотт, 1968) et méme chez les genres Weeksia Setchell (Аввотт, 1968), Cons- 
tantinea Postels et Ruprecht (Мавакі, 1952; Аввотт, 1968) et Leptocladia J. Agardh 
(Аввотт, 1968) que Аввотт (1968) a séparés des Dumontiacées en leur créant une nouvelle 
famille, les Weeksiacées, le carpogone fécondé fusionne d'abord avee une seule cellule du 
rameau сагросошаі, pour ensuite envoyer un à deux rameaux connecteurs vers le rameau 
auxihaire (pl. І, 2b) ; seule exception, les Weeksiacées qui, d’après Аввотт, produisent 
directement leur gonimoblaste à рэгііг du carpogone fécondé fusionné sans avoir recours 
au rameau auxiliaire qui conservera, alors, un rôle passif. Le genre Baylesia Setchell n est 
pas concerné par cette étude puisqu'il ne fait plus partie de Іа famille des Dumontiacées, 
Аввотт (1961) l'ayant transféré dans celle des Gloiosiphoniacées en tant que synonyme 
du genre Schimmelmannia Schousboe ; on ny observe done pas de fusion du earpogone 
fécondé avec les cellules hypogvnes du rameau carpogonial. Chez Veodilsea Токіа (Torina, 
1943 ; Yamana et Мікамі, 1954; Zixova, 1961 ; Аввотт, 1968), la fécondation n'est pas 
indiquée dans la littérature, ses espèces avant été ultérieurement distinguées de Dilsea à 
cause de l'emplacement des tétrasporocvstes, terminal chez Veodilsea et subterminal chez 
Dilsea (Toxina, 1943 ; Yamana et Mikami, 1954: /лхоуа, 1961 : Аввотт, 1968) : elle reste 
donc à déterminer, ainsi que celle de Dasyphloea qui ne semble pas avoir été étudiée. 


PLANCHE II 


1 — Une série de séirospores dans un thalle tétrasporifére. On aperçoit à côté un groupe de tétrasporanges. 

2 — Les spermatanges de Gibsmithia insérés sur de courts ramules spécialisés apparaissent sur les fila- 
ments assimulateurs. 

З — Jeune gonimoblaste de Gibsmithia entouré de filaments involucraux à grosses cellules nourricières. 

^ — Un rameau carpogonial de Gibsmithia après la fusion du carpogone fécondé avec les cellules sous- 


carpogoniales et départ des filaments connecteurs. 
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Chez Dudresnaya Bonnemaison, 1 apparait, d’après les données de Кух, 1028, sur 
D. Соссіпеа, de TAvron, 1950, sur D. crassa, de Снаревась, 1960, et Вовхет et THURET, 
1876, sur D. verticillata, que le carpogone fécondé et la cellule qu'il a engendrée (qu'on peut 
assimiler au 2 tube de jonction du Gibsmithia) fusionnent en même temps avec deux 
cellules hypogynes du rameau carpogonial pour envoyer, ensuite, deux à plusieurs filaments 
connecteurs vers les rameaux auxiliaires. Chez D. crassa, en plus de ce processus classique, 
М existe diverses autres variantes (TaAvron, 1950) : le carpogone fécondé, seul, fusionne 
avec une ou deux cellules hypogynes du rameau carpogonial, les filaments de jonction 
prenant naissance à partir de l'endroit de fusion ou, dans des cas plus complexes, à partir 
de cellules adjacentes voisines n'ayant pas participé aux opérations de fusion. Bien sür, 
dans ces derniers cas, la question se pose de savoir si ces filaments de jonction renferment 
un noyau diploide ou s'ils ne sont que des accidents de formation. 

Chez Gibsmithia, comme on Га déjà dit, cette double fusion entre le carpogone fécondé 
et les cellules hypogynes du rameau carpogonial, au lieu de se faire en une seule fois, se 
produit simultanément en deux étapes : une premiére fusion avec la 3? cellule hypogyne 
et émission de rameau connecteur, et une deuxième fusion avec la 4? cellule hypogyne et 
émission de rameau connecteur vers les rameaux auxiliaires. Mais ce processus semble 
s accomplir trés rapidement puisqu'il est rare de trouver des cas illustrant la ргетпіеге 
étape seule et qu'il est plus fréquent d'observer des cas illustrant les deux étapes achevées. 
Mise à part la postfécondation, Gibsmithia posséde d'autres caractéres nouveaux pour la 
famille des Dumontiacées mais aussi pour l'ordre des Cryptonémiales. Le plus important 
est celui de la présence de filaments involueraux et des cellules à tendance nourricière 
dans le rameau auxiliaire. Les cellules à tendance nourricière accompagnant la cellule auxi- 
Паіге existent également chez Predea de Toni (Gigartinales, Némastomacées, J. Fero- 
MANN, 1942) mais elles ne sont pas aussi développées. Le second caractère différentiel du 
genre Gibsmithia est celui de la présence de « séirospores » sur le tétrasporophyte et sur le 
gamétophyte. Ce dernier caractère, la forme et la disposition des tétrasporocvstes sur le 
thalle ainsi que la structure des ramifications corticales rappellent davantage certaines 
Céramiales. Un autre caractère différentiel du genre Gibsmithia concerne l'aspect général 
du rameau carpogonial : il n'est pas recourbé comme chez toutes les Dumontiacées, mais 
droit, et la cellule sous-carpogoniale est nettement plus petite que les autres cellules. Le 


genre Gibsmithia constitue donc un genre bien distinct des autres membres de la famille 
connus jusqu'à présent. 


Je tiens à remercier M. le Pr. M. Гехігот, directeur de Г Insti 
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»inger-Polignae et à la Direction des Centres d'Expérimentation nucléaire, Service Mixte de Con- 
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